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Entre Marseillais.
Aprs dner, on cause voyages

et naufrages.
Moi, fait l'un d'eux, l'histoire

qui m'est arrive est pouvanta-
ble. Au moment o je quittais
New-York - vousvousrappelez
le fameux vapeur la " Ville de
Ohaton "- c'tait l'hiver; par un
pais brouillard, des blocs de
glace, des icebergs battaient les
lanes du navire, Mluand tout 
coup Pl'avant s'entr'ouvre, le
navire coule. Ah! c'tait hor-
rible. Cinq de mes amis sont
morts noys.

-Et vous, comment vous en
tes-vous tir t

-Oh ! moi, j'avais pris un au-
tre steamer!

Circulaire sur la petite vrole.
-Washington, 6.-Le surinten-
dant du service de la malle par
chemin de fer a envoy une cir-
culaire la division des surin-
tendants.

La circulaire dit : Vu les pro-
grs de la petite vrole dans le
pays, l'heure actuelle, vous
tes requis, toutes les fois qu'un
rapport vous sera fait sur la ma-
tire, de suspendre toute com-
munication entre les localits
infectes et l'atmosphre et les
autres points du territoire et
prendre les mesures ncessaires,
sans consulter pralablement
notre bureau , mais aprs avoir
agi, vous %frez votre rapport.
(ette mesure est ncessaire,
pour que le dpartement n'ait
pas & supporter la responsabilit
dfaprogrs de la contagion.

L Pai.r Journal peu sympa-
thiqe PI'riande, est pourtant
oblige de constater que tout
va a pis dans ce malheureux

py depis l'application du

LJ mituation est reste aussi
1Qaiel aprs la mise excu-
1is Stl ta lo agraire qu'avant

'4& fee de loi. Comment le
ept sortiraet-il de cet-

ituatona t Par quels moyens
les antres ayant

agpaiera4.I ide rtablir
pI'l etl s cuit It

pe *. o9 umence, f lui de-
~ptess ngWise et ce

le' 'Parment
96*afr ven Janvier

Letouvernsment
n keette questidfa,
ni quel est son
sP1t adbjIwin plan

*ppoet

Bob
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-u Sd.

Ommet au n1m

Bulletin de la Semaine.

[Meschac6b de St. Jean-Baptiste, 7 Jan.]

Rien de nouveau Washing-
ton cette semaine. Le congrs
est en vacance pour les ftes et
on n'y fait plus d'affaires. Seul,
le procs Guitean rompt la mon-
otonie de la capitale et occupe
le tlgraphe et la presse.
D'abord, disons que Guiteau a
pass un excellent jour de l'an,
qu'il a tenu rception dans sa
cellule et qu'il a rivalis avec le
prsident pour le nombre de vi-
sites qu'il a reus, surtout des
dames. Quant son procs il
avance avec une lenteur fati-
gante, pour les jurs surtout,
dont la sant ne peut manquer
de s'altrer par la longue rclu-
sion laquelle ils sont soumis.
Aussi demandent-ils respirer
le grand air et se donner de
l'exercice. Scoville demande
que la dfense puisse faire en-
tendre de nouveaux tmoins,
mais la poursuite s'y oppose
nergiquement. On affirme que
la dfense, voudrait introduire
un lment nouveau dans le
procs: ces espces de braques
que l'on appelle cranks. On en
a arrt 54 depuis que Guiteau
a tir sur le prsident Garfield.
La plupart ont t envoys 
l'asile sur le certificat de mde-
cins. On ferait citer les mde-
cins dans chacun de ces cas, en
vue d'tablir une conformit en-
tre ces malheureux et Guitean.
On citerait entr'autres les mde-
cins qui ont fait enfermer Big-
gens dans un asile de fous.
Biggens, on doit s'en souvenir,
s'imaginait que le gnral Grant
lui tait apparu, aprs avoir
pass par le trou de serrure de
sa porte, pour le perscuter.-
Le capitaine Howgate, accus
du vol de $160,000 au prjudice
du gouvernement, a t mis en
libert pour jouir des ftes. On
doit avoir des gards pour celui
qui vole tant que a.-On rap-
porte que Grant a avou qu'il
avait commis une injustice 
l'gard du Fitz John Porter et
qu'il recommandera au prsident
de le rtablir dans le rang qu'il
occupait dans l'arme.-La dette
nationale a t rduite de $133,-
t90,018,90 pendant l'anne 1881.

Il est question d'un prochain
mouvement politique indpen-
dant en Louisiane. Le repr-
sentant Ellis et le trsorier
Burke, interrogs ce sujet, di-
sent n'en rien savoir.

Prs de Ooushatta, dans la
paroisse Rivire Ronge, le 30
dcembre, Robert Lewis, fils de
l'ex-juge Lewis, a fait feu sur
Mme Will S. Lewis, sa belle-
sour, et sur la seur de celle-ci,
les blessant grivement, pnis
s'est brl la cervelle, sans que
l'on sache pourquoi.

SLa lgislature du Mississippi
s'est runie mardi, et le nouveau
gouverneur, Lowry, serainaugu-
8 mardi prochain. Un canons
9mocrate a choisi Lamar com-
me snateur au congrs.

Trois prisonniers condamns
tre pendus vendredi dernier
Mansfield, paroisse De Soto,

et dtenus dans la gele de
Shreveport, se sont vads la
veille et il n'est pas besoin de
dire s'ils ont couru. Toutefois,
on en a repris un le jour fix
pour Plexeution, mais avec toute
la diligence possible, 4'on Ast
arriv tl ard la potence
pour .le pendre et il faudra at-
tendre un nouvel ordre du gon-

Bson Bolin a t tu par sa
mee dans le lit conjugal, 

Bentnville, Ark., vendredi soir.
Mmie Bolin a dont pour excuse
q4e son poux tait un voleur,
qull avait tu deux hommes et

enaagit de la tuer ausgi. Ce
ftai dono qoe par prudence

Wllse barrasait d dange
on. A8te et

W. elle emprunta n
rI .poueI d4fare.

CoIiB l o et
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sylvanie, entre Philadelphie et
Lancaster, vendredi; trois hom-
mes tus et deux grivement
blesss.

La maison de Garrett Abois,
prs de Richburg, N. Y., a t
brle dimanche matin et trois
enfants ont pri dans les flam-
mes.

Pendant une fte donne par
les Chevaliers de Pythias 
Shanesville, O., un plancher
s'est effondr, deux personnes
ont t tus et grand nombre
blesses.

Toute une niche d'hritiers
du millionnaire John Burnside
vient de se lever Wegan, en
Angleterre, et demande des d-
tails sur sa mort. Ils u'y au-
raient pas pens s'il tait mort
gueux.

Une Medaille d'Honneur.

Une mdaille d'honneur pour
faits de sauvetage vient d'tre
dcerne M. l'abb Miorcec,
vicaire Plouarzel, dans les cir-
constances suivantes, lisons-
nous dans "l'Ocan " :

"Le 30 avril dernier, un in-
cendie clatait Plouarzel, dans
la chaumire d'un nomm Ma-
rec, cantonnier : quatre des en-
fants de ce brave homme, dont
l'an g d' peine six ans, y
taient enferms. Le march
de Saint-Renan et les travaux
des champs avaient loign les
habitants; le bourg tait pres-
que dsert.

" M. l'abb Miorcec, tant 
sa croise, vit tout coup une
fume trs paisse s'lever dans
l'espace et remarqua qu'elle sor-
tait de la toiture en chaume qui
recouvrait la pauvre demeure
du cantonnier. Descendre im-
mdiatement de sa chambre en
criant : au feu! fut le premier
mouvement du digne prtre, et,
tout en courant, il franchit les
cent et quelques mtres qui s-
paraient le presbytre du
lien de l'incendie; il pn-
trait aussitt dans la mai-
son d'o partaient des cris d-
chirants; une fume touffante
le remplissait; mobilier, bois,
buffet et un lit, taient dj la
proie des flammes qui avaient
communiqu le fen la toiture,
et le courant d'air entretenu
par l'ouverture de la porte ac-
tivait l'embrasement.

"'Les pauvres petite enfants,
aprs avoir sans doute allum
l'incendie par imprudence s'tai-
ent rfugis dans un second lit
clos, voisin d'une table dont le
banc adhrent brlait dj; une
pluie de pailles enflammes ve-
nait du toit, inondait l'intrieur,
et des craquements sinistres se
faisaient entendre dans la toi-
ture en feu.

"Les vtements du courageux
prtre sont atteints par cette
pluie torride, mais il n'hsite pas,
il carte rapidement le banc et
la table de faon pouvoir
saisir les quatre enfants, blottis
dans le lit clos. Il en emporte
deux la fois, et le domestique
du presbytre nomm J. M. Lar-
vor, qui avait entendu les cris
d'alarme et avait suivi le digne
ecclsiastique, emporte les deux
antres; quelques minutes aprs,
la toiture enflamme s'croulait.

Pendant que le tocsin annon-
ait le sinistre la population,
le pauvre cantonnier travaillait
sar la route au moment o il
apprenait a mine, mais en

nm&e temps l* salut de ses en-
faot&.

Nombre die maoans Paris.-
Paris n'a pas t bti en un
jour, dit-on volontiers quand on
vent exhorter les gens la pa-
tience.

Il eont 6t assez difficile, en
effet, de btir on de rebtir en
on jour une cit de cette taille.

Veut-on connatre le nombre
de'maisons dont elle se compose
actuellement?

Quatre-.ingt-deux mille trois
bent cinquante-deux.

0e chiffre rsulte do relev
daldes^ contributions di-

oem qui rt fient d8tre termin.
La premier arrondissementest

egal eompte le plus petit
de masluons: 1,852; le

et eelui qui en
S plse: 7,078; il est

Le Papier d'Herbe.

A notre poque, que l'on
pourrait appeler l'ge du papier,
on devait se proccuper vive-
ment de trouver des matriaux
propres remplacer le chiffon et
mme l'alfa pour prparer les
feuilles dont on fait un si grand
usage pour l'impression, l'critu-
re, et aussi pour le dessin.
Aprs le papier de bois, le pa-
pier d'ortie, il ne faut donc pas
s'tonner si l'on a pens faire
du papier avec l'herbe des ga-
zons qui embellissent nos jar-
dins, nos promenades, nos prai-
ries.

Un inventeur anglais a trou-
v, en effet, dit la " Gazette des
Architectes," que l'herbe traite
l'tat frais et rduite en pulpe,
fournit une fibre trs flexible,
soyeuse, longue et tenace, don-
nant un papier semblable au pa-
pier toile employ par les des-
sinateurs, et possdant mme
une souplesse et une transpa-
rence suprieure celle que l'on
trouve dans ce papier toile. Et,
chose importante, toutes les
varits d'herbe, mme les plus
communes, peuvent tre em-
ployes dans la fabrication de
ce nouveau papier. Il convient
seulement, quand on destine les
herbes cet emploi, de les rcol-
ter avant qu'elles commencent 
flebrir.

On se sert indiffremment
d'herbe jeune ou vieille, tant
qu'elle contient encore une
quantit notable de sve, parce
que, dans le cas de complte
dessication, la fibre a subi des
modifications particulires qui
la rendent impropre entrer
dans la fabrication du papier.

On coupe l'herbe; on la fait
passer entre des cylindres qui
expriment la plus grande partie
de la sve et assouplissent la
fibre sans la rompre. Aprs
avoir reu cette premire pr-
paration l'herbe est place dans
une grande cuve, remplie d'eau,
o elle est remue longtemps et
fortement pour obtenir un la-
vage complet.

L'eau dont on se sert pour ce
lavage peut tre froide on
chaude. Elle est contenue dans
une cuve munie d'un double
fond perc de trous et sur lequel
repose la pte herbace net-
toyer. On fait ensuite bouillir
celle-ci dans une chaudire feu
nu ou dans un appareil chauff
par une circulation de vapeur,
avec une addition de lessive de
soude ou de potasse; dans le
premier cas, il faut quatre cinq
heures d'bullition; il en faut
moti moins avec les rcipients
chauffage par la vapeur.

SAu sortir de lbullition, la
pte est goutte dans des auges
filtrantes, puis lave, battue,
raffine, blanchie, et, enfin, por-
te la machine qui doit finale-
ment la transformer en papier.
Les produits obtenus aprs ces
manipulations possdent une
grande rsistance, une fibre trs
longue, une tenacit et une sou-
plesse remarquables.

Oes qualits permettent de se
servir de cette pulpe pour fabri-
| quer du papaier-toile, du papier
dessiner, crire, calquer,
parce qu'elle fournit une surface
fine et lisse et d'une grande
transparence, mme sans qu'on
ait besoin de recourir aucun
encollage. Pour les cas o
cette transparence est un incon-
vnient, on arrive aisment 
rendre le papier opaque.

Or, on sait qu'un sol de qua-
lit mdiocre peut donner, an-
nuellement et par mtre, envi-
ron trois sept kilogrammes,
de gazon frais, ce qui reprsente,
par hectare, de 30 70 mille
kilogrammes, et un kilogramme
de gazon frais donne de un
quart un sixime de son poids
en gazon sec; c'est en moyenne,
10,900 kilogrammes par hectare.
A son tour, un kilogramme de
gazon sec produit peu prs,
de nu tiers un quart de papier
fin, blanchi et fini. Bn 4'antres
termes, si l'on fait le calcul, c'est
dire qu'un hectare de terrain
plant6 en gaszo peut fourir eon
mayenne, 3,075 kilogrammes de
papier.-JTura dfu Hd4re.
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VENTE AU PRIX COUTANT
Pour Cause de Cloture d'Affaires.

Tout le contenu de mon magasin, situd Washington, Lne., consistant en

Marchandises Seches, Groceries,
QUINCAILLERIE, FERBLANTERIE. VERRERIE, FAIENCE, MERCERIE,

BIJOUTERIE, PORLES. ETC., ETC.,
Et beaucoup d'autres articles dont l'numration serait trop longue, le tout formant un des

Assortiments les plus Complets
De Marchandises de toutes sortes dans la Paroisse.

BONS MARCHES! BONS MARCHES I
Pendant les Quatre-vingt-dix Jours

Qui suivront la date de cet avis, toutes ces marchandises seront vendues au PRIX COUTANT
POUR DU COMPTANT. Aprs cette date mon magasin sera rebtid et ofert

A. IL, O> TU E -.
Pour les dtails, s'adresser au soussign sur les lieux.

14 Janvier, 1882. 3m] E. LEMONTEY, Washington.

Abeille de la Nouvelle-Orleans.

PRIX DE L'ABONNEMENT.

EDITION QUOTIDIENNE.
Un an.................-$12 00
Six mois............... 6 00
Trois mois-...---.....-------- 3 00
Un mois-------------...............- 1 00

EDITION DU DIMANCHE.
Un an---------------..................$2 00

EDITION HEBDOMADAIRE.
Un an.---.................$3 00
Six mois............... 1 50
Quatre mois............. 1 00
Trois mois.............. -------------- 75
Nous publierons deux romans 

la fois dans cette dition.

Le journal est envoy partout
aux Etats-Unis, franc de port.

Nous prenons des abonne-
ments l'dition quotidienne
pour un mois, au prix de $1. et
des abonnements spciaux l'-
dition du dimanche, raison de
$2. par an.

Le numro du dimanche se
composera invariablement de six
pages, grand format, et renfer-
mera deux feuilletons, celui en
cours de publicaition, et un se-
cond qui ne paratra que le di-
manche.

ABONNEMENT PAR MOIS.
On peut s'abonner dans- nos

bureaux oir un mois seule-
ment, raison dle $1. en re-
nouvelant la fin de chaque
mois, si on le dsire. L'abonne-
ment ainsi fractionn s'acquitte
bien plus aisment que par tri-
mestre, par semestre on par an-
ne.

FEUILLETON DU DI-
MANCHE.

L'Abeille du. dimanche ren-
fermera dsormais un feuilleton
spcial dont les chapitres se suc-
cderont rgulirement tous les
dimanches et ne paratront pas
les autres jours de la semaine.
Elle contiendra en outre le feuil-
leton quotidien en cours de pub-
lication.

Tout le monde ayant le temps
de lire, le dimanche, notre nu-
mro de ce jour est naturelie-
ment plus recherch. Nous
nous efforcerons donc de le ren-
dre aussi attrayant que possible.

ABONNEMENT A L'A-
BEILLE DU DI-

MANCHE
Un certain nomlse de per-

sonnes tant oblige) de se pri-
ver de la lecture ds journaux
pendant la semaine, cause de
leurs affaires ou de leurs occu-
pations, nous croyons leur tre
agrables en prenant des abon-
nements spciaux notre di-
tion du dimanche., Cette di-
tion se composera de six pages,
grand format, et renfermera,
outre deux feuilletons, un choix
vari de matires intressantes.
Prix de l'abonnement, $2 par an.

L. I. TANSEY,

Attorney at Law,
OraLousAs, LA.

Prompt attention given tocollection of dclaims.

AVOCAT.
Attention toute spociale donnde la collec-

tion des rclamations. mylltf

F. BOGGILD,
Notaire Publip r la Paroisse Saint.Lwwlry.

Bureau a l'Anse Belair.
12nov4f

ACADEMIE DE STE. MARIE,
Opelouaas, St. Landry, Lne.

L ES elasses de cette Acaddmie recommen-
co eront le lundi, trois octobre. Les pa-

rents sont pris d'y envoyer leurs enfants
de eprender jour.

TrW-6v. G. RAYOND, A. M., D. D.,
Directeur.

E1v. J. P. RAYMOND
ISIDORE MEtHAN.

2E.ep.^
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NOUVEAU MAGASIN.

Le "New Orleans Cheap Store."
Rue Main, vis--vis le Bureau de Poste,

OPELOUSAS.

JE viens de recevoir mun assortiment coin.
plet de nouvelles marchandises, telles que

Marchandises Sches, Habillements Con-
fectionns. Chaussures, Groceries,

Vins, Liqueurs, Etc., Etc.,
Que j'offre aux prix de la Nlle-Orlans, pour
du comptant. TOUS sont invits venir ex-
aminer mes marchandises et se renseigner sur
mes prix avant de faire leurs achats ailleurs;
cela ne leur cotera rien, et ils pourront par-
gner de l'argent on ce faisant.

W Les plus liants prix du march seront
pays pour la Mousse, la Laine et les Peaux,
et toute espce de produits du pays.

ETIENNE LATREYTE.
Opelousas, 13 Nov. 1880. 6m

Manufacture de Voitures.
FLATTE de l'encouragement qui lui a t

accord jusqu' prsent par le public de
cette Paroisse, le soussign remercie sincre-
ment ceux qui l'ont ainsi encourag, et sollicite
en mme temps la continuation de leur pa-
tronage. Il sera toujours prt manufacturer
des buggies, hacks et autres vhicles sur coinm-
mande et de main de matre. Les rparations
aux voitures, tant charronunage que forge,
peintureon garniture seront excutes promp-
tement et aux prix les plus modrs, pour du
comptant seulementc Dornavant, tout ou-
vrage qui ne sera pas pay sur livraison, por-
tera 10 pour cent d'augmentation pour les
frais de collection immdiate.

Le eoussign a toujours en mains des backs,
des buggies, &c., neufs et de seconde main
qu'il vendra bon march pour du comptant.

S. P. CLARK.
Opelousas, 20 Janvier 1877. 19tf.

JULIEN CLAUDE,
Marchand-Commissionnaire,

113 Rue Decatur,
(Entre St. Louis et Toulouse,)

NOUVELLE-ORLEANS.
POUR LA TENTE DES

Eufs, Volailles, Peaux, Laine,
Pommes de Terre,

Et de tous les Produits de la Campagne.
LES ORDRES AU COMPTANT

Seront remplis au plus bas prix du march.
Fait une Spceialit des Fruits

2 avril-la

Les Citoyens Franais
1 UI ont des rclamations contre le goen-

Svernement des Etats-Unis, pour actes
commia sur leurs personnes on leurs propri-
ts par les autorits civiles on militaires des
Etats-Unis, consulteront leur intrt en s'a-
dressant MM. R. T. Posey & E. L. Posey,
No. 69 rue du Canal, Nlle-Orlans, avocats, et
membres de l'agence pour la collection de r-
clamations franaises aux Etats-Unis.

Les informations, les blancs ncessaires,
etc., fournis gratuitement.

Mr. E. L. Posey est actuellement & Opelen-
sas, et pourra tre consult la pharmacie de
Mr. W. O. Posey. 4 sept-tf.

PEN5ION PREIVIB,
No. 63 Rue Bourbon, Nelle-Orleans,

-TENUE PAR-

Mr. & Mmne. M. BELL,
(Dernirement de St. Landry.)

C HAMBRES GARNIES. La pratique de
nos amis et connaissances de St. Landry

est respectueusement sollicite.

LOUIS VATTER,

Rue Dumaine, entre les ateliers de V. Lastrapes
et P. Gosselin, Opeloisas.MEUBLES de toutes sortes rpares. Les

vieux meubles remis neuf. Tout ou-
vrage garanti. Prix modrs.

Opelousas, 30 Juillet, 1881. tf

IMPRIMERIE
-DU-

COURRIER DES OPELOUSAS

On excute nos Bureaux, des

impressions en tons genres, de

luxe et de commerce.

Prix Modrs.

I; Une Visite Sollicite. .

Le Courrier des Opelousas,
PUBLIE LE BAMBDI PAR

LEONCE & L. A. SANDOZ.
L'ABONNEMENT sera de $2.50 par an,

payable d'avance, on trois piastres dans le
courant de l'anne.

LES AVIS se paieront cinquante cents par
carr pour la premire Insertion et vingt-cinq
cents par carr pour chaque insertion subs-
quente. Huit lignes on moins constitueront
un carr.

Les avis qui seront envoys pour tre publi-
d seront insrs en Franais et n Anglais (
moins qu'il n'en soit autrement ordonn) Jue-
qa' oe que l'diteur juge propoade les dis-
coatinuer.

Les candidats aux faveurs publiques de-
vreit payer quinze piastres d'avance, s'ils
Talot se faire annoncer.
La raerologes, les lettres de remerciment,

I relamies, Tes communications dun genra
*eeonnel,ete., se paieront a" taux des avis.

Ls.artiles'ane natre personnelule(quandj
vtegsstites s adtiseables) se paierntirinipt la ligat dbra' ..

BURKE & THOMPSON,
WHOLESALE

-AND-----

IMPORTERS,
No. 66 Tehoupitoulas

AND

,.No. 11 Commerce Street,

Ne7Tv Orlean;
La. jj

A SPECIALTY.

ANY ARTICLE

NOT SATISFACTORt
MAY BE RETURNED

AT OUR EXPENS

COUNTRY ORDER )
WILL MEET WITH

PROMPT ATT

SEND US A TRIAL ORDE'-

-FOR-

ANYTHIN
IN OUR LINE.

We Think We Can Please
dec3 6m

OPELOUSAS DIRETOR

Dry Goods and Gr

L ATREYTE, ETIENNE-Dry goos,
ware, crockeryware, staple •ad

groceries. Main street, opposite

R 008, DAVID-Dry Goods, Clothhin
.L Boots, Shoes, Groceries, Hard
Corner Main and Bellevue streets.

Attorneys at Larw.

-ESTILETTE, E. D.-Attorney sad
Sselor at Law. OSffice in the Ol

House, on Landry street.

L EWIS & BRO.-Attorneys andSat Law. Office on Landry st.,
Court and Market streets.

•-GDEN, JOHN N.-Attorney sad
J elor at Law. Office on ladr

same lately occupied by H. L. earla

lMiscellaneous.

I ODEMULLER, RUD.--W h l
-. Barber. WatcheR, Ciok0 w
Musical instruments repaired.Baa

-• OURIER JOB OFFICE.-Bv-ry
L/ tion of Job Printing from a smaU

the largest Poster, at N. O. priles.

E ALER, C N-Watchmaker sad
-•- established 1845. Personal atto[

repairing ; corner Main and IALdry 5sW.
H ADDEN, LOUIS.-Physloisan at
11 geon. Office at residence. aoethi

tremity of Union street.

L ITTELL, R. M. - Drnlgist,
.1 and Pharmacentist. Main str
the Poetoffice. Prescriptions aeoarate

ESASSIER, F.-Staple and fancy
lea. liquors, igars, eonfeetioenserfj

ware, &o, cheap for cash ; Court s .•

1/"cDANIEL, ELI-Little Bljea
Il Finest wines, liquors and igas;

vue street, near cornerlof Ma a•

SKINNER, L.-Gnnsmith. Arms
Sdhinery of all kinds repaired ad

sharpened. Landry street, near tbe

T-HE OPELOUSAS COURIR=
ed 1852. Published weekly,

Freneh; terms, $2.50 in advanoe. "

NOTICE.
Poer OrFrIs, Opelousas, Dee. 1,

O N and after this date, the Post
this place will open at 8 a.m.

close at 7 p. m. every day. On
will be closed all day.

Money orders issued, and letters
from 10 a. m. till 4 p. to. Posi••el,
iaued, nor tsters registered, aeept

ARRIVALS OF XATL.
New Orleans and way mail at 6:00 p.
Alexandria :30 5C6. .

All mail matter must be deposised
office before 8 p. m. every day,
will lay over one day.

44 LOUIS DESMAEAIS?

A Now BooNby Mak
il "The Prineetand the Pauper.

for the vouxN of all Ages.

0 for eanvaasers ever published..
Ssnbeeriptiontonly. For teram
C tory apply at once:to

Box 119 New

WtesZ vgaye PQr a
t ae


